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Freud : sa vie.
Freud, de son vrai nom Sigismund Schlomo Freud naît le 6 mai 1856 au sein d'une famille juive libérale, en République tchèque, dans la province autrichienne de Moravie

Ses parents viennent de se marier. 

Le père est  marchand de laine et a déjà deux enfants d'un premier mariage

Sigismond sera lui l’ainé des 10 enfants du second mariage .

En 1860, la famille à ce moment assez pauvre , s'installe dans le quartier juif de Vienne,
dans un petit appartement. 

Les parents ne ménagent pas leurs efforts pour soutenir l'évolution intellectuelle visiblement précoce de Sigismund Schlomo, en le favorisant même par rapport à ses frères et ses sœurs.

En 1877, il abrège son nom en Sigmund Freud.

En 1878 et 1879, il fait son service militaire.

En 1881, Freud devient docteur en médecine.

Il entre dans le service du professeur de médecine générale Nothnagel, initiateur à Vienne de l’électrophysiologie, et est mis au courant par Josef Breuer du traitement de Bertha Pappenheim (plus connue sous le pseudonyme de Anna O. en psychanalyse), qui souffrait de troubles hystériques, par la méthode cathartique.

En 1882, Freud devient stagiaire dans le service psychiatrique de Theodor Meynert, considéré en son temps comme le plus grand anatomiste du cerveau, et ainsi il poursuit pendant une année, dans divers laboratoires, une série de recherches sur le système nerveux et l'anatomie du cerveau. Il est un des premiers chercheurs à travailler sur l’infirmité motrice cérébrale .

En 1884, Freud et son ami Konigstein recherchent les propriétés énergétiques et anti-dépressives de la cocaïne, mais c'est Karl Koller qui découvrit avant eux son pouvoir anesthésiant. 

Freud, qui pense que la cocaïne est un remède miracle, essaie, l'année suivante, de soigner son ami morphinomane Ernest Von Fleischl par des injections de cocaïne, ce qui l’intoxique encore plus. 

En septembre 1884 il est « neurologue »,et publie Contribution à la connaissance de l’action de la cocaïne.

En 1885, Freud est l'élève de médecine de Jean-Martin Charcot durant quelques mois à Paris.

Durant cette courte période, les possibilités potentielles de la suggestion le stupéfient.

En 1886,  lorsqu'il ouvre son cabinet de médecin et qu'il prend la direction du service de neurologie à la clinique des Enfants malades,  il abandonne l’électrothérapie au profit de l’hypnose et de la suggestion. 

Sa fonction aux Enfants Malades lui permet de connaître une meilleure situation financière. 

Il épouse Martha Bernays  cette même année, et ils auront six enfants .

En 1887, il est élu membre de la Société Médicale de Vienne et publie Cocaïnomanie et Cocaïnophobie. 

Il rencontre, en novembre, son futur ami et confident, Wilhelm Fliess , un ORL berlinois en stage à Vienne qui entretiendra avec Freud, durant de nombreuses années, une correspondance suivie, à ce point importante qu'elle sera considérée comme l’« autoanalyse de Freud ».

En 1923,Freud est victime d’un cancer de la mâchoire qu’il trainera tout le reste de sa vie .

Freud s’exile à Londres en 1938 pour échapper à l’antisémitisme.

Le 21 septembre 39,il demandera à son médecin d’achever ses souffrances .

On lui injecte de la morphine .

Il mourra 2 jours plus tard .

La seconde guerre mondiale avait commencé depuis moins d’un mois.

Ses publications .
 Écrits sur la cocaïne  (1884), 

Contribution à la conception des aphasies (1891 )

Études sur l'hystérie  (1895), 

L'Interprétation des rêves (1900), 

Psychopathologie de la vie quotidienne (1901), 
Fragment d’une analyse d’hystérie  (1905) 

Trois essais sur la théorie sexuelle (1905), 
Le mot d'esprit et sa relation à l'inconscient (1905), 
La psychanalyse et l’établissement des faits en matière judiciaire (1906) 
Le délire et les rêves (1907)
Analyse d'une phobie d'un petit garçon de cinq ans  (Le petit Hans) (1909) 
Remarques sur un cas de névrose obsessionnelle (l'Homme aux rats) (1909) 
Cinq leçons sur la psychanalyse (1910), 
« À propos de la psychanalyse dite "sauvage" » (1910
Un souvenir d'enfance de Léonard de Vinci (1910), 
« Remarques psychanalytiques sur l’autobiographie d'un cas de paranoïa » (1911) « Le Maniement de l'interprétation des rêves en psychanalyse », (1911) 
« La Dynamique du transfert » (1912) 
« Conseils aux médecins sur le traitement psychanalytique » (1912) 
Totem et Tabou (1912), 
« Le Début du traitement » (1913) 
« La prédisposition à la névrose obsessionnelle » (1913) 
« Le Moïse de Michel-Ange » 
« Pour introduire le narcissisme » (1914) 
« Remémoration, répétition, et élaboration » (1914) 
« Extrait de l’histoire d’un névrose infantile » (L'Homme aux loups) (1914) 
Contribution à l'histoire du mouvement psychanalytique (1914) 
« Considérations actuelles sur la guerre et la mort » (1915) 
Métapsychologie (1915-1917), 
Vue d'ensemble des névroses de transfert (1915-1917), 
Introduction à la psychanalyse (1916-1917), 
« Une difficulté de la psychanalyse » (1917) 
« On bat un enfant. Contributions à l'étude de la genèse des perversions sexuelles » (1919) 
« Sur la psychogenèse d'un cas d'homosexualité féminine » (1920)

Malaise dans la culture (1930)

Au-delà du principe de plaisir (1920) 
Psychologie des masses et analyse du moi (1921), 
De quelques mécanismes névrotiques dans la jalousie, la paranoïa et l'homosexualité (1922)

« Rêve et télépathie ». 1921

Le Moi et le Ça (1923), 
« Le problème économique du masochisme » (1924) 
Ma vie et la psychanalyse (1925) 
« Quelques conséquences psychiques de la différence anatomique entre les sexes » (1925)

« La négation » (1925)

Inhibition, symptôme et angoisse (1926), 

La question de l'analyse profane (1926), 
L'avenir d'une illusion (1927), 
Malaise dans la civilisation (1930) 
Nouvelles conférences d'introduction à la psychanalyse (1933) 
Pourquoi la guerre ? (1933) en collaboration avec Albert Einstein, 
« Analyse terminée et analyse interminable » (1937) 
« Un mot à propos de l’antisémitisme » (1938)
Moïse et le monothéisme (1939
Abrégé de psychanalyse (1940), 

Comment connait-on le « vrai » Freud ?

On peut se faire une idée sur Freud en utilisant de multiples sources :

· Ses propres déclarations.

· Ses écrits.

· Les témoignages de ses disciples .

· Les témoignages de ses patients .

· Sa correspondance publique et sa correspondance privée .

· Ses carnets de note .

Plus le temps passe, et plus on a de connaissance du « vrai » Freud : des archives se découvrent ou sont vendues ou léguées ; pas seulement des archives de Freud, mais aussi des archives de ses correspondants .


Freud et l’argent ...  son argent ...

Freud commença à gagner sa vie assez tard.

Il dut aussi « avaler des couleuvres » : durant des années , Freud fut le larbin médical d’une femmes très riche qui le convoquait n’importe quand et auquel il obéissait au doit et à l’œil : Anna Von Lieben .
Il fut finalement congédié par la famille qui le suspectait fort des pires choses concernant l’argent de la dame ....

Les questions d’argent le dérangeaient sans cesse ,mais il n’en parlait que dans sa correspondance privée ,et là, il en parlait de façons « claires et nettes »....le client était 
« le mouton à tondre » ...

Il eut à subir bien des retours de fortune en particulier la guerre, puis la crise .
Au sommet de sa gloire, dans les années « 30 »,il se faisait de l’ordre de 2.000 $ par mois, ce qui était « colossal » à l’époque, d’autant plus colossal que c’était payé en « $ »...
Les médicaments : l’ennemi héréditaire du psychanalyste ...

La psychanalyse se développa considérablement aux Etats-Unis tout simplement parce que le nazisme expulsa les psychanalystes allemands et autrichiens qui étaient principalement « juifs » .
Au tournant des années « 60 »,le « Largactil »,premier neuroleptique efficace ,rapidement suivi par bien d’autres fit de « gros dégâts » à l’édifice .
Dans un premier temps les psychanalystes refusèrent d’en prescrire.
Mais tout a une fin, et la législation américaine fit que ... si ils ne prescrivaient pas de médicaments ils pouvaient être poursuivis pénalement et surtout financièrement.
Coup mortel ...

Pourquoi cette défense acharnée de Freud ?
Pourquoi cette défense acharnée de Freud alors que les preuves d’une géniale mystification s’accumulent et se recoupent ?
Tout simplement parce que pour les psychanalystes, ce serait accepter que l’on scie le tronc d’un arbre aux retombées magiques et rentables, alors qu’eux sont sur les branches ..
TOUT l’édifice repose sur Freud .
Toucher à Freud et tout s’écroule .... leurs carrières et leurs rentrées aussi ... 
Pourquoi Freud veut-il à tout prix « étendre » la psychanalyse ?

Tout simplement parce qu’il est coincé dans son propre système ; son concept au départ déjà fort discutable mais jugé absolument non scientifique par l’ensemble de ses confrères, n’a que 2 issues possibles :

· Soit il ne s’étend pas et devient une divagation burlesque.

· Soit il s’étend et bénéficie si c’est bien géré de l’aura d’une secte qui a réussi .

Il n’a donc pas le choix ; il DOIT essaimer ....
Et pour essaimer « convenablement »,c’est tout un art :

Il doit se trouver une clientèle fortunée et influente,qui aurait ensuite tout à perdre si elle devait reconnaitre qu’elle s’est faite avoir par un escroc ...

Il doit charmer les médias ,qu’importe sur les médias ne vont concerner que des gens qui n’ont pas les moyens de se payer une psychanalyse ; c’est comme les pubs pour les « Rolex » dans les journaux à 5 francs ; les gens qui s’achètent une Rolex SAVENT que le petit peuple sait ce qu’est une « Rolex » sinon elle n’aurait intrinsèquement aucune valeur.

Et ce n’est pas tout ...il doit trouver en plus des « armes magiques » : des armes qu’il pourrait utiliser contre ses contradicteurs en les rendant « ridicules » .
Comme lui seul est maître des armes et du terrain de combat ...la contradiction « efficace » est très difficile,alors que la contradiction scientifique (mais pour quel public restreint !!!) elle, est d’une facilité déconcertante .

Comment expliquer les cas de « guérison » ? .

Très facile ...

a) c’est lui qui décide quand il y a guérison, peu importe l’état du patient à ce moment .

b) dans les cas « usuels » de « petites névroses »,il est très facile d’améliorer sensiblement le cas par l’écoute et la suggestion .

c) psychologiquement c’est très connu : plus les gens ont payé ,moins ils veulent admettre qu’ils se sont fait avoir

d) vu la notoriété de ses clients, il est clair que personne n’avait intérêt à ce que la supercherie n’éclate au grand jour ...
e) vu que la psychanalyse « explique » bien des choses qui sont au dehors du champ « perçu » par la personne... elle excuse aussi bien des choses ... et ça peut être fort utile ....

f) guérir de quelque chose qu’on a pas, mais qu’on croit avoir ... d’une certaine façon, c’est « guérir » .. 

g) bon nombre de clients vont en psychanalyse uniquement par snobisme, ou pour faire un voyage initiatique .
Quand l’ardoise devient trop lourde...il est facile de se déclarer « guéri » . Et si le psychanalyste a 2 sous de bon sens ,il va admettre la guérison : les malades viennent par le bouche à oreille ...

h) la psychanalyse dure très longtemps... rien d’étonnant à ce que les « vrais malades » entreprennent eux aussi et « sur le côté » d’autres démarches et recherches personnelles sur leur cas et s’en sortent ainsi sans que la psychanalyse n’ait joué le moindre rôle ....
i) l’effet placebo de toute thérapie ou prétendu thérapie n’est pas à négliger .

j) La vie du concept psychanalytique 

Initialement la psychiatrie tait considérée comme découlant de la neurologie .
Freud est d’ailleurs neurologue et pas psychiatre .

Freud s’est d’abord auto attribué le statut de psychiatre 

Par la suite Freud s’est attribué le statut de chef de file des psychanalystes .

Le grand ennemi des psychanalystes ce sont les traitements médicamenteux .

Ils sont :

· Plus rapides.

· Moins cher.

· Plus efficaces .

Le succès de la psychanalyse chez les patients .

a) le traitement est très cher, ce qui implique que l’on est riche si on sait le payer .

b) le psychanalystes prend et refuse qui il veut ;dès lors le fait d’être pris en charge par un psychanalyste de renom est une gage pour dire que son cas est « intéressant » .

c) on vit une expérience longue et chère, mais au moins on vit une expérience unique dont on pourra discuter à l’envi .
Le succès de la psychanalyse chez les gens de la rue :

a) Le récit de choses « cochonnes » a toujours un public ...

b) Le récit des cochonneries des autres justifie ses cochonneries à soi...

c) Comme la personne n’est jamais directement responsable de ses cochonneries, l’excuse est toute trouvée ...
Le succès de la psychanalyse chez les psychiatres .


Du temps de Freud la psychiatrie découlait de la neurologie .
Les cas psychiatriques étaient généralement des cas « lourds » et se retrouvaient en Hôpital psychiatrique .
Le psychiatre avait un métier terne, difficile et mal payé .

La psychanalyse lui permettait de sortir de l’hôpital pour se retrouver avec un cabinet dans les beaux quartiers, un travail tranquille, bien payé et permettant d’avoir des relations
« utiles » ...
La clientèle était virtuellement « captive » que ce soit pour les analyses « didactiques » (pour former d’autres analystes) que pour les patients eux même.
Il ne fallait pas chercher continuellement de nouveaux clients ... il suffisait de faire « durer » les autres ...
Les premiers patients de Freud .

En début de carrière, Freud avait été émerveillé (sans doute « sincèrement ») par les effets de la cocaïne (qu’il mettait un peu à toutes les sauces ) .

Durant ses premières « analyse » il avait un « mix thérapeutique » entre cocaïne et analyse... si bien que les premiers patients se trouvaient « enchantés » (réellement enchantés) par le traitement ... et surtout par la cocaïne .


Les patients suivants de Freud .
Une fois que la pompe est amorcée ,le reste n’est plus question que de bouche à oreille,
et l’aspect « élitiste » de l’affaire était un puissant stimulant ...
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Comment fonctionne une démarche « scientifique » ?

Tout commence par une hypothèse que l’on fait .

Peu importe que cette hypothèse s’avère vraie ou fausse, ce qui compte c’est qu’elle soit posée  de façon rationnelle dans un cadre bien défini :

Par exemple :

· Avec des hommes – avec des femmes – peu importe le sexe.

· Avec des jeunes, des vieux-peu importe l’âge...

· On considère qu’un fait  est « positif » si ...

· On considère qu’un fait est « négatif » si ....

· Est-ce que si on fait ceci ,on aura cela ?.

· Est-ce que si on fait cela, on aura pas aussi cela ? .

Ensuite il faudra l’analyser  cad :

· La tester .

· La faire re-tester par d’autres .

· Et se poser des questions si les résultats ne sont pas les mêmes ...

Freud et la « non » démarche scientifique ...
La démarche de Freud est toute simple :

· Il a un grand art pour formuler des hypothèses grandioses .

· Il ne les vérifie jamais expérimentalement.

· Il bidouille les rares résultats .

· Il coupe la parole à toute opposition puisque c’est lui et lui seul qui décide qui sera ou non accepté comme psychanalyste ; donc il a le droit de vie et de mort sur la carrière des candidats psychanalyste...non seulement durant leurs « études »,mais aussi « après » ...

Et les faits qui « dérangent » ?

· On les oublie,

· On les nie,

· On les efface des archives ...
· On refuse leur publication dans les revues de psychanalyse ...
Et les gens (psychanalyste – clients ) qui ne sont « pas contents » ?

· On les discrédite .

· On les « tue » professionnellement (retrait de l’agréation) .

· On les « achète » (par exemple avec des analyses « gratuites » ...come cela a été le cas avec « l’Homme aux loups).
Quelques exemples :

Freud prétend avoir découvert chez ses patientes hystériques des abus sexuels ...
Pas de chance ... 2 mois avant il n’en avait trouvé aucun...

A une patiente qui refusait d’admettre que si elle avait de l’eczéma autour de la bouche ,c’était parce qu’elle avait été obligée de faire une fellation, il menaça de cesser sa thérapie....

Les incohérences des récits et des interprétations de ceux-ci ne le gênent guère comme le montre cet exemple :

· Suite à son analyse ,Freud en conclut que quelqu’un a été atrocement violé .

· Pas de chance, la personne ne s’en souvient pas le moins du monde .

· C’est quand même curieux ...

· Mais Freud a trouvé l’explication : ça l’a tellement traumatisé, qu’il a tout refoulé...



Preuves des « faux » de Freud.

Les « faux » de Freud sont particulièrement bien faits...
Pour les découvrir il faut passer au crible tout ce qu’on a, et comparer  tout ce qui reste :

Passage au crible :

Plusieurs cahiers d’analyse sont faits avec des dates erronées (par exemple ,il aurait travaillé un dimanche)  ,preuves que les cahiers ont été faits ultérieurement sur base d’un ancien almanach ...

On retrouve dans des cahiers des notes reprenant des faits survenus ultérieurement à la rédaction des notes ...

Comparaison :
La comparaison des notes de Freud avec ses écrits publics et sa correspondance privée ne laisse aucun doute ....
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Freud et le concept neuro- psychologique.
L'étude des paralysies hystériques a été un moment décisif pour la psychiatrie . 
Le problème était de trouver la cause des symptômes hystériques. 
Une détermination neurologique étant exclue, il a fallu concevoir une origine psychique. Mais le psychisme est une entité difficile à définir.

Au tout début de sa recherche, Freud a tenté de concevoir une neuropsychologie explicative au même titre qu’il existe une neuro physiologie .

Se rendant compte de l’impossibilité de cette démarche, il l’a abandonnée, sans y renoncer totalement.

Vint alors un travail décisif pour son cheminement intellectuel, l'étude des paralysies hystériques, lors de son séjour dans le service de Charcot, en 1886. 
Il lui est apparu que certaines paralysies ne pouvaient avoir une origine neurologique, car leurs caractères cliniques étaient incompatibles avec la distribution des nerfs, elles ne pouvaient avoir une cause neurologique et il a fallu en supposer une autre. 
Freud l'a trouvée dans la finalité du geste (ce à quoi il sert) et qui ne peut être effectué, précisément à cause de la paralysie qui n’est pas d’origine neurologique, mais bien psychologique .

L’article fondateur  comparant les paralysies hystériques et organiques a été conçu en 1886 lors du séjour de Freud à Paris et il a été publié sept ans plus tard dans les Archives de Neurologie, revue dirigée par Jean-Martin Charcot. 

« La lésion des paralysies hystériques doit être tout à fait indépendante de l’anatomie du système nerveux, puisque l’hystérie se comporte dans ses paralysies et autres manifestations comme si l’anatomie du système nerveux n’existait pas» .
Mais, si il n’y a pas d’altération « organique » (visible) ,il peut y avoir une altération fonctionnelle (invisible) .

Sur le plan physiologique une telle altération serait, par exemple, une diminution de l’excitabilité ,ou autre ,mais de toutes façons,  une chose qui ne laisse pas de trace organique .

Un tel phénomène est rare car pour se produire il faut qu’il existe une grande valeur affective au symptôme .

L’article de Freud a une  grande valeur ; le psychisme chez Freud est un mix entre la représentation psy d’une chose et sa représentation neuro-anatomique .
L’article ne laisse aucune place  à l'âme ou l'esprit.


il fait l’hypothèse d’une « altération fonctionnelle sans lésion organique concomitante », constituée par deux faces inséparables, « l’excitabilité physiologique » normale  et  la fluctuation de cette excitabilité suite à la stimulation par des « représentations» psychologiques importantes .

 Nous avons là, constitué dès le départ, l’originalité profonde de la psychanalyse qui distingue deux champs, neurophysiologique d’une part  et psycho-relationnel d’autre part,
le tout, sans les cliver, ni les opposer.

Dès le début, Freud remarque que ce sont les souvenirs qui jouent un rôle et non l’événement lui-même.
Puis viendra la notion d’après-coup. Ce n’est pas le souvenir « exact » qui est traumatisant, mais les remaniements ultérieurs (principalement de l’adolescence) qui rendent le souvenir traumatisant, car il se charge de significations et d’affects qu’il n’avait pas à l’origine.

Ce qui rend cet « après coup » encore plus traumatisant, c’est l’intervention de la famille, des proches, de la tradition, des règles sociales, etc .

Freud et le concept exclusivement psychologique .
Selon Freud, la psychanalyse est le nom:

-
d'un procédé pour l'investigation des processus mentaux 

-
d'une méthode basée sur ces  investigations pour le traitement de leurs désordres. 

Freud considère que trois outils principaux sont utilisés dans la cure psychanalytique:


· 1 - les associations libres: où l'analysant est invité à associer  des idées et des images .

· 2 - L'interprétation des rêves.

· 3 - L'analyse du transfert : c.à.d l'analyse de la relation entre l'analysant et l’analyste.

Les théories de Freud reposent sur 2 topiques 

· Le 1° topique (1900) basé sur le conscient et l’inconscient .

Le 2° topique (1923) basé sur la ça, moi et surmoi ...

(1e Topique 1900)

C o n s c i e n t 

La conscience est la capacité de se percevoir, de penser et de se comporter de manière adaptée. 
Le « conscient », c’est ce que l'on sait de soi, des autres et du monde. 
Elle englobe l'impression subjective de nos expériences (passées )et la perception objective de la réalité (présente) .
Elle nous donne la capacité d'agir sur nous-mêmes pour nous transformer.

I n c o n s c i e n t 

L'inconscient recouvre l'ensemble des représentations psychiques liées à des pulsions refoulées hors du champ de la conscience et qui y reviennent continuellement. 

D'après Freud, l'Inconscient ressemble à la partie immergée d'un iceberg .
Il s'exprime dans nos rêves, nos fantasmes, nos lapsus, nos symptômes…

P r é c o n s c i e n t 

Ce terme désigne une instance psychique que Freud place entre le conscient et l'inconscient. A une extrémité , le préconscient est nettement séparé de l'inconscient par une censure qui fait écran et transforme les processus et les contenus inconscients avant de les laisser passer. 
A l’autre extrémité, il est plus proche de la conscience et jouerait un rôle de filtre pour éviter à certains contenus inconscients de venir perturber le mécanisme de l'attention. 
C'est aussi le lieu d'une première mise en mémoire où les souvenirs et les connaissances restent accessibles à la conscience, même s'ils ne sont pas actualisés.

(2e Topique 1923)

Identifiés par Freud dans le cadre de sa seconde théorie de l'appareil psychique, ces trois éléments constitutif de la personnalité représentent un concept essentiel de la psychanalyse.

Ç a : tout à fait inconscient .

Le « çà » est l’ensemble des pulsions inconscientes, primitives et élémentaires permettant la survie .
La survie exige des réactions immédiates et violentes 
La première pulsion permettant la survie est la reproduction, donc le sexe.

La seconde est la défense , compétition, voire l’agression vis-à-vis des autres .

Le Ça provient de l'hérédité et du refoulé. 
A l'inverse du Moi, qui est en partie conscient, le Çà est inconscient, mais influe sur nos actions.


Si le « ça » est complètement bridé, il ne refait pas surface .

Si le « çà » est partiellement bridé, il refait surface sous un masque acceptable : on ne part plus en guerre mais en Croisade  par exemple ...

M o i : tout à fait conscient .

Il se construit à partir des expériences vécues .
Il est à la fois :

a) le lieu de l'identité personnelle,

b) le lieu de stockage des normes morales et sociales.

c) le lieu de gestion des rapports avec le monde extérieur

d) le médiateur entre le Ça et le Surmoi.

S u r m o i en partie conscient et en partie inconscient .

Il se constitue à partir du Moi par identification de l'enfant au parent symbolique incarnant l'autorité. 
Il exerce les fonctions de juge et de censeur. 
Il est donc à la source des culpabilités .
Tout ce qui n’est pas accepté est refoulé.
Le maintien en place du « refoulé » implique une dépense permanente d’énergie .

En résumé:

·
Le Moi est notre partie consciente. Le Ça et le Surmoi sont les parties inconscientes.

·
Le Ça désigne toutes les pulsions sexuelles, agressives et primitives. 

·
Le Surmoi représente la morale, l'éducation, l'autorité, les principes. 

Le Moi est pris en tenaille entre le Ça, qui exige la satisfaction immédiate du principe du plaisir et le Surmoi, sévère, qui joue le rôle de gendarme et qui généralement refuse une solution totale et immédiate proposée par le « Ca »  

· Si le sujet cède à son désir, le Surmoi va dire qu’on le transgresse ,
ce qui va engendrer des sentiments de culpabilité. 

· Si le sujet ne cède pas à son désir, le Ça va se scandaliser 
ce qui va engendre des symptômes. psychosomatiques « significatifs » .



La gestion du conflit est « énergétivore » ...

Selon Freud, nous réprimons de façon automatique - c'est-à-dire par réflexe - au plus profond de nous-mêmes, les tendances du « ça » refusées par le Surmoi. 
Le refoulement est la façon de procéder du Surmoi. 
Cette méthode est efficace ,mais elle exige une dépense importante d'énergie pour maintenir les pulsions dans l'Inconscient. 

La méthode « cathartique .

Le principe est de ramener les faits refoulés au niveau de la conscience,
et ensuite de faire une « décharge » , cad que le patient en pleine conscience du « refoulé » analyse les choses et les « digère » ...

Oui mais ...ça marche pas ... on peut être tout à fait « conscient » de qq chose et ne pas parvenir à la digérer ...

Quelques concepts de base de l’analyse :

Association libre 

Freud utilise cette technique pour découvrir les désirs et les peurs inconscients de ses patients. Cela consiste à demander à l'analysant de dire tout ce qui lui vient à l'esprit, peu importe si ces pensées lui paraissent banales ou embarrassantes. 


L a p s u s 

Le lapsus est selon Freud, une manifestation directe de l'Inconscient.
Ce sont des « fautes » ou des « actes manqués »  que l'on attribue volontiers à la distraction mais qui sont en fait l'expression de l'inconscient. 
R é s i s t a n c e 

Au cours de la cure psychanalytique, la résistance s'étend à tout ce qui met obstacle à l'accès de son inconscient.
Les premières couches sont facilement atteintes, mais les couches plus profondes deviennent de plus en plus difficile d’accès . 
De façon « visible »,arrivé à ce stade, l'analysé change automatiquement de sujet, arrive en retard …
Le refus de continuer à payer sa cure est donc une « Résistance » du patient et donc considéré par l’analyste non comme un échec personnel de l’analyste, mais comme un échec personnel de l’analysé ...
Quelques autres concepts de l’analyse :

N e v r o s e s

Sigmund Freud affirme que chaque individu est dominé par l'opposition entre les forces qui tendent à l'obtention du plaisir et celles qui tendent à l'entraver. 
La plupart du temps, un équilibre s'instaure, ce qui permet une bonne adaptation à la vie. 
Chez les sujets souffrant de névroses, ce phénomène d'opposition entraîne des conflits inconscients qui s'expriment différemment suivant le type de névrose considéré et handicapent le sujet dans sa vie relationnelle.

T r a n s f e r t  et contre transfert 

Le transfert, est selon Freud, la tendance de l'analysé à faire du psychanalyste l'objet de réactions émotives exactement comme l’analysé fait dans sa vie de tous les jours avec les gens qu’il côtoie .
Cela se marque de multiples façons : l'analysé se met à témoigner à l'analyste une affection exagérée ou au contraire une hostilité marquée .
Ces sentiments, qui sont selon Freud , sans rapport avec la situation présente, traduisent en fait d'anciens désirs du patient qui étaient devenus inconscients et que la cure a fait resurgir. 
Le cas classique étant quand l’analysé projette sur l’analysant le rôle du père.

Le contre-transfert, est constitué de l'ensemble des réactions inconscientes vécues par l'analyste à l'égard de l'analysé.
Il doit être réduit, de façon à ne pas "recouvrir" le transfert de l’analysé ,mais il doit néanmoins exister ; la résonance entre l'inconscient du patient et celui de l'analyste constitue une situation idéale. (mère absente > analyste compatissant)

R ê v e 

Selon Sigmund, il s'agit d'un "état modifié de conscience » qui se révèle la voie royale pour accéder à l'inconscient". 
Freud pense que le contenu des rêves expriment des désirs, des problèmes ou des conflits intérieurs profonds mais inconscients. Le rêve serait une tentative de satisfaire ces phénomènes inconscients.

L i b i d o

La libido est l'énergie psychique postulée par Freud comme support des transformations de la pulsion sexuelle quant à son objet, à son but et à la source de l'excitation sexuelle. Pour Freud, elle rend compte de la présence du sexuel dans la vie psychique. La théorie de la libido de Freud suppose une conception de la sexualité plus large que celle qui existait à son époque. 
Ainsi naquit le scandale: Freud qualifia de "sexuelles" un certain nombre d'activités ou de tendances repérables non seulement chez l'adulte, mais aussi chez l'enfant au stade même de nourrisson. Ainsi reconnaît-il, dans la succion de l'enfant et la satisfaction qu'il en tire, une activité sexuelle.
Remarques et critiques de la théorie  psychanalytique.
a) Freud a surtout parlé de son concept comme un moyen d’étude et non de thérapie.

b) Comme c’est le thérapeute et le thérapeute  seul qui décide que l’analyse a été un succès ...il est clair qu’il est difficile de dire qu’il y a des échecs ....

c) Si malgré tout il est évident qu’il y a un échec ; par exemple prcq l’analysé ne revient plus chez l’analyste, on accuse l’analysé de « Résistance » .
Les interprétations interprètent « tout » .

· Soit le psychanalysé dit juste ce qu’il pense ;

· Soit le psychanalysé dit le contraire de ce qu’il pense .

· Soit le psychanalysé dit ce qu’il a vécu .

· Soit le psychanalysé décrit une allégorie de ce qu’il a vécu .
· Soit le psychanalysé décrit le souvenir d’un fantasme (de préférence « masturbatoire »....).

Avec une pareille méthode, on risque pas de se tromper ça c’est sûr ...
Les associations d’idées sont mal comprises .

Une association d’idée, c’est une idée qui en entraine une autre ,et pas un calembour .
Une association d’idée, c’est par exemple « travail » qui génère « famille – patrie » et pas concubinage qui devient con-cul et binage ou béguinage ...mais c’est souvent ça que ca devient ...
La psychanalyse de Freud ... par Freud :

Il est impossible de dire que Freud psychanalyse « les autres » sans se demander si tous comptes faits, il ne se sert pas des autres pour se psychanalyser lui-même .

Un fait est que ,alors que Freud met comme condition Sine Qua Non au statut d’analyste d’avoir été « analysé » par un autre « analyste »,lui-même ne l’a jamais été ...
Pourtant il en aurait eu des choses à raconter à son psy :
Son obsession pour l’homosexualité.

· Sa propension à tout diriger .

· Son obsession pour la sexualité enfantine .

· Son obsession pour la masturbation .

· Son égo surdimensionné.

· Son intérêt pour l’argent.

· Sa capacité de mensonge et de dissimulation ...
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Revue des 5 cas  de Freud ...


 
Dora. Un cas d’'hystérie, 
Etude menée à propos d'une cure sur Ida Bauer, 
Rédigée en 1901 sous le titre initial Rêve et hystérie et publiée en 1905.
Elle s’est enfuie de la cure ...
 
Le petit Hans. Un cas de phobie  
Etude menée à propos d'Herbert Graf, 
Rédigée en juillet 1908 et publiée en février 1909.
 
L’Homme aux rats. Un cas de névrose obsessionnelle.
Etude menée sur Ernst Lanzer.
Présenté au premier congrès psychanalytique de Salzbourg en 1907 et publié en 1909.
Déclaré officiellement « guéri » alors que Freud écris à Jung que son cas est désespéré et qu’il n’ a bénéficié en rien de la cure ...
En outre toute l’affaire repose sur le fait que son père n’a jamais remboursé une dette de jeu,or personne n’en sait strictement « rien » ...
 
Le Président Schreber. Un cas de paranoïa
Etude menée sur Daniel Paul Schreber 
Faite en 1903, et publiée en 1911.
 
L’homme aux loups : Un cas de névrose infantile . 
Etude menée sur Sergueï Pankejeff
Etude faite de 1910 à 1914  publiée en 1918 et recommencée de 1919 à 1920 .
Le patient finira dans un asile en déclarant que la psychanalyse de Freud ne lui a servi à rien (par ailleurs en comptant l’ensemble de ses « analystes »,il avait été « analysé »... pendant 60 ans ...Il recevra de la fondation de psychanalyse une aide « conséquente » pour ... qu’il la ferme en échange de psychanalyse gratuite ....
Dora – l’hystérie .

A la différence de l’Homme aux loups, il n’existe pour Dora ni de recueil d’entretiens, ni véritablement de récit analytique ultérieur, puisque son travail analytique s’est arrêté brutalement .

Pour la période concernant Dora avant Freud, on peut s’y retrouver via la comparaison entre  les informations du récit de Freud et les informations biographiques extérieures.

Pour la période concernant Dora après Freud, le travail était très différent, car cette période de la vie de Dora et de sa famille est mal connue...

Les personnages du « drame » :

a) Le Père de Dora : Philipp Bauer : Directeur de filature , intelligent et travailleur.

b) La mère de Dora : une personne bête et peu instruite.

c) Dora , la fille : elle s’entend très bien avec son père et très mal avec sa mère .

d) Mme K est d’abord l’amie de Dora ensuite la maitresse du père de Dora .

e) Mr.K  est le vil séducteur de la pauvre Dora ...

 

La scène du lac .

Le drame vécu par Dora, que Freud détermine comme le traumatisme psychique ayant déclenché la crise qui l’a conduite chez lui (pour hystérie), est « la scène du lac » : l’incident survenu entre Dora et M. K, alors que Dora et son père avaient rejoint M. et Mme K… dans leur villégiature de montagne, 

M. K…, au cours d’une promenade au bord du lac, s’était déclaré à la jeune fille en lui disant : « Ma femme n’est rien pour moi » ; 
Dora dès qu’elle réalisa de quoi il s’agissait le gifla puis s’enfuit. 
Cette scène fut suivie de l’affront pour Dora que constitua la négation de ce fait par Mr. K…

Un second affront fut le fait que Mme K… accusa Dora d’avoir de mauvaises lectures ...


Les suites de la scène du lac :

À la suite de ce drame s’ouvre pour la jeune fille une régression où s’avive sa revendication passionnelle envers son père qui la conduit à exiger de lui une séparation d’avec Mme K… (madame K était son amie à elle et la maitresse de son père). 

C’est alors que le père de Dora décide de faire soigner sa fille par Freud. 


La place du père de Dora .

Le père de Dora est la figure centrale du cas Dora.

Freud n’a de cesse, tout au long du récit du cas, de relever la tendresse particulière, l’attachement ardent, l’état amoureux, l’inclination infantile de Dora à l’égard de son père. 

Lacan en fera une fonction typique du père de l’hystérique ; celle du père idéalisé .

Le père de Dora version « face » :

Lors du début du traitement de la jeune fille, son père approchait de la cinquantaine. 
C’était un homme qui est arrivé à s’élever à partir d’une condition pauvre vers la prospérité de la classe moyenne.
Un homme d’une grande activité et d’un talent peu commun, grand industriel, jouissant d’une très belle situation matérielle .

Le père de Dora version « pile » :

il y a aussi l’autre versant du père de Dora ,et à commencer par celui de ses maladies qui le rendront  dépendant, sans force, invalide, « impuissant ».

· Tout d’abord, Philipp Bauer a attrapé la syphilis avant son mariage. 

· En 1888, à l’âge de 35 ans, il contracte la tuberculose, ce qui a pour conséquence qu’il laisse le management de ses usines à son frère Karl, et qu’il part avec sa famille vivre à Merano, ville du Tyrol renommée pour ses cures pour tuberculeux. 
Dora a alors six ans et c’est donc dans cette ville de cure qu’elle va passer son enfance.

· En 1892, Philipp Bauer souffre d’un décollement de la rétine.
 Dora a dix ans et dans cette période lui sert de garde-malade. 
Il y a à propos de cette maladie un récit troublant ;Philipp Bauer n’aurait vu de naissance que d’un œil (sans être pour autant borgne) et le décollement de la rétine qu’il eut en 1892 aurait affecté son unique œil valide. C’est alors que l’œil considéré jusque-là comme aveugle se serait remis progressivement à fonctionner....

Le père de Dora et Freud :

L’événement de la perte de vision suivi d’une récupération mystérieuse de la vue n’est pas signalé par Freud, qui mentionne uniquement le décollement de la rétine.

Quoi qu’il en soit, on se trouve, avec cette lettre, face à un récit familial véritablement mythique, récit où convergent ces deux figures du père : le père diminué, borgne, atteint d’un décollement de la rétine (« le malheur») et le père exceptionnel, dont l’œil considéré comme aveugle se réadapte (« le miracle »).

C’est dans ces années-là, alors qu’elle a douze ans, que les symptômes de Dora se chronicisent et qu’elle commence à aller de médecin en médecin. 
La syphilis de Philipp Bauer atteint alors sa troisième étape et il souffre d’une inflammation des méninges qui lui provoque des troubles paralytiques et un désordre mental.

C’est donc cette année-là que Philipp Bauer ,le père de Dora, vient consulter Freud à Vienne, en tant que neurologue et non en tant que psychiatre. 
Freud le soigna semble-t-il avec succès, et c’est à la réussite de ce traitement que Freud rattache la venue de Dora quelques années plus tard.

C’est aussi à cette époque-là, aussi  semble-t-il, que Philipp Bauer , le père de Dora, commence une relation amoureuse avec Mme K… (Giuseppina Zellenka). 
Ils avaient fait la connaissance des K avant la grave maladie du père, mais les relations ne devinrent intimes que lorsque la jeune femme, pendant cette maladie s’imposa bel et bien comme garde-malade.

Cette situation aura un effet direct sur la vie de Dora, entraînant pour elle une première séparation dans ses relations avec son père qui en avait fait, alors qu’elle n’était encore qu’une enfant, sa confidente. 
C’est cette situation « privilégiée » auprès de son père qu’elle a perdu suite à la survenue de Mme K .

Dora et Freud .

Dans les années qui vont de 1897 jusqu’à 1905, Philipp Bauer,le père de Dora,  doit affronter de sérieux problèmes dans ses affaires

En octobre 1900, après que ses parents aient trouvé une lettre où Dora écrivait son intention de se suicider, et à la suite d’un évanouissement de la jeune fille à l’issue d’une discussion avec son père, ce dernier décida, malgré la résistance qu’elle opposa, de la faire soigner par Freud ».

La cure dura onze semaines. Elle fut interrompue prématurément ; Dora n’est plus revenue...

Dora retourne brièvement chez Freud

Freud, à la fin de son récit, raconte que Dora vint le revoir en 1902, quinze mois après son départ intempestif. Elle lui raconta qu’à la suite du traitement elle s’était trouvée « sens dessus dessous » pendant quelques semaines puis que ses symptômes avaient progressivement régressé. 

Elle se vengea des K… en les obligeant à reconnaître 

a) Par Mme K qu’elle était la maîtresse de son père,

b) Par Mr K  la véracité de la scène du lac (Mr K a en effet « proposé » l’affaire à Dora 

Ce n’est qu’après cette dernière visite de Dora chez Freud, que Freud aurait compris la notion de « transfert » : pour Dora, Freud était devenu « Mr.K.... ».

Ce récit devait d’abord s’appeler Rêve et Hystérie, parce que cette analyse lui semblait propre à démontrer comment les rêves participent au travail de l’analyse en s’y entrelaçant avec les symptômes et aidant ainsi à leur interprétation. Le 25 janvier 1901, il annonçait à Fliess la fin de ce travail d’écriture et en donnait cette appréciation, « C’est en tout cas, le travail le plus subtil que j’aie jamais écrit et qui effrayera les gens encore plus que de coutume… »

Dora souffrait depuis l’âge de huit ans d’une gêne respiratoire permanente qui s’accentuait par accès. Des quintes de toux persistèrent jusqu’à l’âge de dix huit ans, âge qu’elle avait lorsqu’elle vint voir Freud. 
Au début de ces crises, la toux était accompagnée d’une aphonie ;elle ne pouvait plus parler.

À dix-huit ans, Freud résume ainsi son état : « Les symptômes principaux de son état étaient la dépression et des troubles du caractère. Elle ne s'entendait plus avec son père et cherchait noise à sa mère.

Mais surtout ses parents ont été effrayés par une lettre qu'elle avait laissé sur son bureau pour que ses parents puissent la lire. Elle y manifestait le désir de se suicider. C'était une lettre d'adieu.

Autre événement tout aussi important :

Après une dispute insignifiante entre le père et la fille, elle eut pour la première fois « un évanouissement duquel elle garda de l'amnésie… » .
Pour résumer Freud trouve que Dora est atteinte d'une forme mineure d'hystérie « dyspnée, toux nerveuse, aphonie, peut-être aussi migraine ; avec cela dépression, humeur insociable hystérique, et dégoût probablement peu sincère de la vie». 
« C'est sur l'ordre formel de son père » qu'elle vint se faire soigner ; elle n’était pas personnellement « demandeuse »,et c’est ce qui explique selon Freud l’échec de sa psychanalyse qui n'a duré que trois mois.

 Le petit Hans – un cas de phobie .

Herbert Graf, né le 10 avril 1903 à Vienne et mort le 5 avril 1973, à Genève, est un directeur de théâtre et metteur en scène d'opéra.
Il est connu pour avoir été le premier enfant analysé, sous le contrôle de Sigmund Freud.

Surnommé « petit Hans » dans les Cinq psychanalyses, son analyse s'est déroulée par une série d'entretiens menés par son père, Max Graf,sous le contrôle de Freud .
· Son père, Max Graf (1873-1958), journaliste et musicologue, est un proche de Freud .

· Sa mère, Olga Hoenig, a été une patiente de Freud.
· Les parents de Herbert Graf finissent par se séparer.

Herbert s'oriente vers la mise en scène d'opéras, et milite en faveur de l'élargissement de l'accès à l'opéra pour toutes les classes sociales. 
Il décède en 1973.


Herbert Graf a cinq ans lorsque son père (Max Graf) commence à l'« analyser », supervisé par Sigmund Freud. 

La phobie du cheval apparaît chez Herbert Graf, quand ce dernier assiste à la chute d'un cheval tirant un carrosse et qu'il le voit à terre se débattre, fouetté par le cocher. 

Dans la phobie, Hans va associer son père au cheval, car il postule que son père, qui est grand, a comme le cheval, un grand « fait pipi ». Ainsi, Hans aime son père, mais d'un amour filial pris dans une relation d’ambivalence tendresse / agressivité, car c'est avant tout son père qui l'empêche de dormir avec sa mère, son père considérant qu'il est désormais trop grand pour cela. En réaction, Hans développe une névrose phobique, qui se traduit par l'impossibilité de sortir dans la rue par crainte d'être mordu par un cheval.

Petit à petit, Hans dit avoir plus peur des chevaux qui ont quelque chose de noir autour de la bouche et Freud va en déduire qu'il s'agit de la moustache de son père.

Puis il dit avoir peur des chevaux qui ont quelque chose autour des yeux, Freud va associer cela aux lunettes que porte son père.

Ce symptôme apparaît à Freud comme étant la conséquence d'un conflit entre ses désirs agressifs à l'égard du père et la tendresse qu'il éprouve à son égard (il lui frappe puis lui baise la main, souhaite le voir chuter et mourir mais se repent aussitôt de cette idée, etc.), et la tendresse qu'il éprouve à l'égard de la mère, elle-même frappée de l'interdit par la relation de rivalité qu'il entretient avec son père, qui lui explique que dormir dans le lit de sa mère c'est pour les petits garçons, pas pour les grands .

L'exposé du cas par Freud illustre la théorie sur la sexualité infantile et ouvre la voie à la psychanalyse des enfants.
Le Président Schreber : un cas de paranoïa 1911.

Le Président Schreber n'est pas une étude clinique de Freud, mais d'une analyse psychanalytique des délires psychotiques racontés par Schreber lui-même , cad « par le malade ».

Daniel Paul Schreber étant toujours en vie lorsque Sigmund Freud publie son texte.

 Freud fait résumé détaillé de la maladie de Schreber,en  se basant à la fois sur ses mémoires, et à la fois sur les documents psychiatriques  le concernant. 

Freud y décrit les deux périodes de maladie de Schreber : 
· une première qui dura de 1884 à 1885, traitée par le Dr Flechsig, et qui, à l'aveu de Schreber, « se déroula sans que survînt un seul épisode touchant au domaine du surnaturel », 
· une seconde, débutée en 1893, où Schreber sombre dans un délire violent en évocant l’idée que « ce doit être une chose singulièrement belle que d'être une femme en train de subir l'accouplement ». 

La lecture des dossiers médicaux afin de reconstituer le parcours de Schreber est l'occasion, pour Freud, de critiquer la psychiatrie pratiquée à l'époque, tout en la distinguant de la psychanalyse ....

Freud finira par en conclure que « la maladie est conçue comme un combat de l'être humain (le malade : Schreber) contre Dieu ». 
Freud affirme que le fait de vouloir changer de sexe est un aveux de tendance homosexuelle 
et que « la paranoïa serait un mode de défense contre un désir homosexuel » .... 
L’Homme aux Loups 


Sergueï Constantinovitch Pankejeff surnommé « L’Homme aux Loups » par Freud ,est le dernier des cinq cas exposés par Freud dans les Cinq psychanalyses.

Il s’agit d’un patient très « perturbé » ...


· Sa sœur et son père se sont suicidés.

· Sa mère est hypocondriaque et est atteinte de divers troubles psychosomatiques.

· Son oncle souffre de paranoïa… 

Lui-même souffre de névrose obsessionnelle.
Par la suite il fut atteint d’une psychose paranoïaque, 

Enfin il souffre d’un attachement homosexuel pour son premier analyste (une année avant son analyse chez Freud) 

En 1910, il commence une cure de psychanalyse avec Freud, qu’il arrête en 1914, pour la reprendre en 1919. 

Après avoir dit plusieurs fois que son patient est guéri, Freud ne veut plus s’occuper de lui.

Pankejeff erre alors de cure en cure, d’analyste en analyste et finalement entre à l’asile de Vienne, où il meurt en 1978, à 80 ans passés. 

Une journaliste l’a retrouvé quelques années auparavant et a recueilli ses confidences contre la promesse de ne les publier qu’après sa mort, car il recevait régulièrement de l’argent du directeur des Archives Freud, qui n’avait évidemment pas intérêt à ce qu’il parle...

L’Homme aux loups avoue « En réalité, toute cette histoire ressemble à une catastrophe. 
Je suis dans le même état que lorsque je suis venu voir Freud pour la première fois. 
Au lieu de m’avoir fait du bien, les psychanalystes m’ont fait du mal. » 

Freud interprète  « sérieusement » le rêve de l’homme aux loups.

 Freud décrypte un rêve fait à quatre ans par son patient, qui rappelle selon lui une scène observée et mémorisée par un enfant de 18 mois, et rapporté vingt deux ans plus tard sur le divan ( ????). 
Pankejeff se souvient d’avoir fait un cauchemar dans lequel six ou sept loups sont perchés, immobiles, sur un arbre devant la fenêtre. Le patient dessinera son rêve mais avec cinq loups seulement. 
Freud va interpréter ce rêve terme à terme depuis la couleur blanche des loups, qui évoque les sous-vêtements des parents, jusqu’aux queues des loups, qui renvoient aux symboles phalliques et à l’angoisse de castration. 

Puisque l’inconscient dit toujours le contraire de ce qu’il veut dire, si les loups sont immobiles, c’est que les parents sont actifs, si le rêve se passe la nuit, alors c’est que la scène se produit le jour, etc. La scène traumatique à l’origine de la phobie des loups est donc évidente : c’est, à cinq heures d’un après-midi d’été, la « scène originelle » des rapports sexuels entre ses parents, un « coïtus a tergo », une « copulation sauvage » à quatre pattes comme les loups, trois fois de suite dans la demi-heure ! Freud ne doute pas que l’enfant, qui n’a que 18 mois, a tout vu, mémorisé tous les détails de la scène, les différences anatomiques entre le père et la mère, etc. 

C’est ainsi que des interprétations de Freud jaillit l’explication des troubles de l’homme aux loups : il désire être sexuellement possédé de cette façon par son père, mais l’angoisse de castration l’amène à refouler ce désir. Voici l’origine de son complexe d’Œdipe inversé : il aime son père et repousse sa mère pour qu’elle lui laisse le champ libre auprès de lui. Voilà l’origine de son homosexualité et de sa névrose obsessionnelle à son arrivée chez Freud. 

Par ailleurs, entre autres troubles, Pankejeff présente une constipation opiniâtre dont Freud prétend le libérer. En effet, l’enfant Serguéï « aurait déféqué devant le spectacle de ses parents agités, mettant un terme à leurs occupations charnelles (sans doute y aurait-il eu, sinon, un quatrième rapport sexuel !) ».

L’Homme aux rats – la névrose obsessionnelle .

C’est le 1er octobre 1907 que Freud rencontre Ernst Lanzer, un jeune juriste qui veut entreprendre une analyse durant son service militaire. 

Le cas d’Ernst Lanzer que Freud appellera « L’Homme aux rats » dans ses écrits est intéressant à plus d’un titre. C’est en effet grâce à lui qu’il parvient à définir la névrose obsessionnelle. 
D’autre part, c’est la seule cure pour laquelle Freud a tenu un journal, document précieux qui permet de voir les balbutiements de Freud par rapport à la notion de « transfert ». 


Lorsque Ernst Lanzer vient voir Freud, il est âgé de 29 ans. Il souffre de représentations obsédantes et dit redouter que ses parents puissent connaître ses pensées par une sorte de télépathie involontaire de sa part . 
Le jeune homme se plaint d'obsessions depuis l'enfance, qui reviennent parfois après des périodes d'absences relativement longues, mais avec plus d'intensité depuis la mort de son père survenue 9 ans plus tôt ; Il craint notamment qu'il arrive du mal à deux personnes qu'il aime : son père, décédé, et une dame qu'il aime et qui a rejeté son amour il y a dix ans.

Ses obsessions se traduisent par des idées de mal contre ces deux personnes, qu'il rejette alors violemment, s'imposant ensuite des interdits et des pénitences absurdes et souvent irréalisables.

Le jeune homme raconte comment lors de la mort de son père, il s'est endormi. 
Lorsqu'il se réveille, on lui apprend que son père est décédé et il se le reproche. 
Mais « c'est un an et demi plus tard que le souvenir de son manquement ressurgit et commence à le tourmenter terriblement, au point qu'il se considère comme un criminel ».

Freud en profite pour l'initier à une hypothèse de la psychanalyse, celle de mésalliance entre le contenu d'une idée et l'affect qui l'accompagne du fait d'une connexion fausse : ici l'affect - se considérer comme un criminel - est trop fort par rapport à son manquement le jour de la mort de son père. 
En réalité, la culpabilité « se rattache à un autre contenu qui n'est pas connu car « inconscient » et qui doit d'abord être recherché »...

L’explication ( ?) de Freud : Le syndrome du lorgnon

Finalement la solution de ses obsessions s'appuiera essentiellement sur la résolution du comportement du jeune homme lors d'un exercice militaire, survenu au mois d'août précédent

Lors d'une marche, Lanzer égare son lorgnon . 
À cette même halte, l'officier lui décrit une torture chinoise particulièrement horrible, où des rats placés dans un pot posé sur le derrière du condamné creusent son anus. 
La description de ce supplice le met dans un état très agité (bien évidement c’est à mettre en rapport avec l’homosexualité refoulée du patient ... Evidement .... ).

Il poursuit en avouant : « À ce moment me traverse l'idée que cela puisse arriver à une personne qui m'est chère »,et le soir, lorsqu'il apprend qu'il doit se rendre à la poste pour rembourser des frais de réception du pince-nez, « se forme dans son esprit une sanction : ne pas rembourser l'argent aura pour conséquence la réalisation de sa crainte [le fantasme des rats se réalisera sur son père et sur la dame]. 
Alors, conformément à un type de comportement dont il est coutumier, s'élève immédiatement en lui pour combattre cette sanction un commandement aux allures de serment solennel : "tu dois absolument rembourser au lieutenant A. les 3,80 couronnes" (prix des lorgons) ».

Or certains obstacles extérieurs, mais aussi intérieurs, l'empêcheront de s'acquitter de sa dette qui restera une véritable obsession.

Explication de cette explication de Freud

Son père est haï à la suite d'un châtiment terrible lors de sa prime enfance en punition à un méfait sexuel en rapport à la masturbation infantile et cela le conduit à une certaine inhibition sexuelle .
Cette punition « avait laissé une rancœur contre le père et l'avait installé une fois pour toutes dans le rôle de celui qui vient troubler sa jouissance sexuelle ».

Pas de chance ...la mère confirma l'incident mais rajouta que la faute avait été de mordre quelqu'un.... ce qui va donc totalement à l’encontre de l’hypothèse de Freud .

Ca ne fait rien...il poursuit ...en changeant de version ... le patient s'identifiait au rat, qui mord et , qui est persécuté par les hommes. 
Freud aime les calambours :


Cette pensée, liée à l'incident lors de son enfance mais enfouie dans l'inconscient, est ravivée  par des mots qui se rapprochent du terme « rat » (Ratte en allemand) : Rate (acompte) et  argent, Heiraten (mariage) se trouvaient, dans son esprit, associés. CQFD .
Freud a des points de vue changeants sur l’efficacité de son traitement ...

Dans un premier temps, Freud estime que l'analyse a abouti « au rétablissement complet de la personnalité du malade et à la suppression de ses inhibitions ». 
Par la suite pourtant, Freud écrivit à Carl Jung que les problèmes du jeune homme n'avaient pas été résolus pour autant ...
Ce n’est pas arrivé qu’une fois ...
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Freud et quelques  affaires « regrettables » ....
Le suicide du psychanalyste Victor Tausk .
Tausk est un des premiers adeptes de Freud .
Seulement Tausk avait tout plein d’handicaps : il était très intelligent et voyait très loin ...
Freud lui a rapidement cloué le bec : il l’a refusé en analyse et l’a transféré à une consoeur dont lui-même (Freud) faisait l’analyse ,et dont il tirait les vers du nez sur Tausk.
Quand il a compris que Tausk « survivait » et s’accrochait, il a exigé que l’analyste de Tausk cesse immédiatement son analyse ,ce qui par le fait même interdisait à Tausk d’exercer comme psychanalyste reconnu .
Tausk c’est suicidé de façon « certaine » : il s’est mis une corde au cou avant de se tirer une balle dans la tête ...
Apprenant son suicide ,Freud pris officiellement une attitude affligée et consternée ..mais dans ses lettres privées il se félicitait d’être débarrassé d’un ennui potentiel ...
La paralysie de la psychanalyste Emma Eckstein
Emma fut une des toutes premières patientes de Freud et une des premières analyste féminine .
On ne sait pas au juste de quoi elle se plaignait, de « pas grand-chose » à première vue ,des règles douloureuses semble-t-il .
Pas de problème ... Freud comprit tout de suite qu’il y avait un lien évident entre le nez et les organes génitaux féminins ( ???) et décida de la traiter avec de la cocaïne en intra nasal ...
Seulement avec tout ça elle attrapa des problèmes de cloison nasale (effet secondaire bien connu de la cocaïne pris en intra nasal).
Il en résultat une opération plutôt ratée d’un ami de Freud qui en outre laissa une mèche dans le site opératoire ce qui eut pour conséquence une hémorragie massive dont elle se sortit par miracle .

Pour disculper son ami, Freud inventa le concept d’hémorragie nasale « hystérique » : elle aurait sciemment tiré sur la mèche dans le seul but d’avoir une hémorragie pour que le médecin s’occupe d’elle ..

Malgré tout, la confiance de la patiente et consœur resta toute acquise à Freud ..jusqu’à ce qu’elle se sente mal et commence à ne plus savoir marcher .
Il était clair pour Freud que c’était une rechute hystérique...
Mais après qu’un chirurgien l’ai opérée d’un énorme abcès abdominal et  de façon subite, elle se sentit mieux et remarcha .
Freud ne voulut plus jamais entendre parler d’elle et s’efforça de rayer de tout ce qu’il avait déjà écris à son sujet, le moindre souvenir ...

La psychanalyse de sa propre fille Anna Freud...

Freud psychanalysa sa propre fille alors âgée de 5 ans via des séances quotidiennes (sauf le dimanche) qui se déroulaient toutes le soir tard (au-delà de 22 heures....).
ce fut un massacre psy, et une entorse grave aux critères élémentaires de toute psychothérapie .
Sa fille ne s’en remit jamais 
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L’analyse et l’argent .

Les questions principales sont les suivantes :
· Comment tarifier une séance ?

· Combien coûte une analyse dans son ensemble ? 
· L’argent versé par le patient fait-il partie de la cure ? 
· Le patient doit-il payer s’il ne se rend pas à sa séance ? 
· Que faire si le patient ne sait pas payer ?


Dans un texte de 1913 intitulé Sur l’engagement du traitement , Freud pose les bases des conditions pratiques et financières  indispensables à définir au début d’une cure, non seulement afin de garantir la subsistance du thérapeute, mais aussi pour assurer le bon déroulement du processus analytique. . 
· Fixité et rigueur du cadre – c’est-à-dire le nombre et de la durée des séances hebdomadaires 
· Un prix suffisamment élevé lui semblent des pré requis indispensables

· Durée de chaque séance .
Enfin, le père de la psychanalyse recommandait à l’analyste d’aborder les questions d’argent avec franchise et clarté :. On n’augmente pas, c’est bien connu, la valeur que le patient apporte au traitement en le proposant à trop bon compte. » 
Dans la plupart des cas, les analystes lambda pratiquent des séances qui durent entre une demi-heure et trois quarts d’heure, et font varier leurs tarifs en fonction des moyens de leurs patients autour d’un pivot d’environ 60 euros. Ces prix peuvent avoisiner les 100 euros pour les analystes connus

Les scissions multiples de la psychanalyse .
Les psychanalystes se répartissent en plusieurs grands courants : freudien, lacanien, jungien...


Depuis la mort de Freud, puis de Lacan (en France) , de nombreux groupes de psychanalystes  
 issus de scissions multiples, sont apparus .
Ces différents groupes ne sont pas toujours le fruit de divergences théoriques mais aussi de conflits de personnes.
On se bagarre jusque devant les tribunaux  pour des idées mais aussi du pognon : les livres, les conférences, les séminaires payants, les émissions radio  et tv... etc ...
Le tout sans oublier un créneau très rémunérateur : l’enseignement de la spécialité ..
 
Dans tous les cas  ...ça fait mauvais genre ,il faut bien l’admettre ...
De toutes façons, comment voulez-vous avoir des concepts clairs au départ d’un concept flou ?

De façon objectives les points à tenir à l’œil sont :

· Oui ou non un cursus pyramidal avec une psychanalyse faite chez un futur confrère et mentor ?

· Etendue des pouvoirs des instances dirigeantes du groupe ; en particulier peuvent elles retirer leur agréation à un « dissident » ?
· Le type de patients traités :

· Groupe de patients ?

· Famille de patients ?

· Couples ?

· Parents-enfants ?

· Patients adultes en individuel ?

· Patents adolescents en individuel ?
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Mon avis sur Freud .

C’est « mon » avis...ça n’engage que moi, et ce n’est qu’un avis .
Ca ne vous empêche pas d’en avoir un autre ...
a) il a sans doute trouvé « quelque chose » en grande partie vrai ...mais ....il y a beaucoup de « mais » ...
Je le vois un peu comme Darwin ; son idée était géniale, qui a fait grandement progresser la science et qui cassait les pattes de bien des idées absurdes qui l’avait précédé .
Seulement elle est fausse ... en tous les cas en partie ... jamais un oiseau à gros bec n’aura un fin bec suite à des mutations aléatoires dans un si bref espace de temps .
C’est une impossibilité totale .
Néanmoins, ça se vérifie exactement sur les bactéries .. mais il y a une petite différence entre le minuscule ADN des bactéries avec un taux de reproduction effarant et avec une succession de générations à un rythme tout aussi effarant , et le génome humain, avec ses possibilités de réparation de l’ADN, et la rareté et la lenteur de sa reproduction ....
Néanmoins Darwin a mis au placard le créationnisme, et c’est déjà un grand point  . 

b) Il a ouvert la voie à la psychiatrie moderne basée sur le dialogue avec les patients 

c) Freud a aussi trouvé un moyen de se faire de l’argent et des relations , et à se créer une image valorisante ,une image qui en outre est entrée dans l’Histoire de son vivant .
d) J’aurais bien aimé « analyser » Freud ...il avait sûrement bien des choses à dire sur 
a. L’omniprésence de la sexualité infantile

b. L’omniprésence de la masturbation

c. L’omniprésence des pulsions homosexuelles .
e) Freud a sans doute « soigné » peu de gens ...tout au plus leur a-t-il suggéré des idées qui font que ces gens sans aller mieux, se sentent néanmoins mieux ...
f) Freud a bien soigné ses affaires ...

a. Clientèle aisée et influente.

b. Sélection des psychanalystes  qui pouvaient l’aider .

c. Rejet des psychanalystes qui pouvaient lui faire du tort ou de l’ombre ...
Les points positifs de Freud :

a) il a ouvert la voie à la psychiatrie moderne.

b) il a donné un sens aux rêves.

c) il a donné un sens aux actes manqués .

d) il a ouvert les yeux sur la sexualité infantile .

Les points négatifs de Freud :

· Freud a été séduit par la puissance des suggestions avec l’hypnose, mais lui-même ne se prive pas de suggérer aux analysés ...

· Tout au long de sa vie il a menti sur les résultats de ses expériences .

· Freud n’a jamais hésité avant de modifier ses rapports au grès des circonstances ....

· En privé, il n’hésitait pas à dire qu’il n’avait guéri personne, en public et dans ses livres, c’était le contraire.

· Il en va de même de ses affirmations scientifiques, alors que ses théories ne sont en rien scientifiques car non vérifiables ni vérifiées de façons scientifiques .
· Ces « analyses » se résumaient souvent en interprétation suggestion et projection de ses propres idées sur celles du patient .
· L’omniprésence dans les explications de la sexualité infantile et de l’homosexualité latente est « interpelant » à plus d’un point ...
· Les explications parfois assez « tarabistoquées » de Freud laissent souvent « pantois » .

· Les explications par « calambours » sont « curieuses » .

· Les explications par le biais de symboles sont elles aussi curieuses ; certains symboles sont tout à fait clair mais les autres n’existent que dans l’imagination de Freud ...

· Freud suggère des interprétations particulièrement virulentes sur des tiers qui tout en n’étant étayées par « rien du tout » peuvent faire de sérieux dégâts à l’analysé : dire que son père le hait par exemple alors qu’il n’en sait rien ...

· La logique de Freud est parfois  curieuse : 

· Le Président Schreiber était paranoïaque,
· Or il y a un lien entre homosexualité et paranoïa .
· Donc Schreiber est homosexuel .

Les point négatifs de la psychanalyse :

· Elle dure très longtemps

· Elle coûte très cher

· Pendant tout ce temps, le « malade » n’a pas le temps ni l’argent pour consulter « ailleurs ».

· Celui qui est au fond du trou doit d’abord essayer de s’en sortir et ensuite se demander comment et pourquoi il y est arrivé .

· Si le patient sort d’une analyse, la plupart du temps il en sort avec un ego surdimensionné ,
ce qui va créer d’autres problèmes .

· Les suggestions et interprétations souvent acrobatiques si pas complètement foireuses,
sont de nature à créer de  belles bagarres familiales, voire de nuire sérieusement à une personne parfaitement « innocente » ... ...

Les délires de la psychanalyse .

· Psychanalyser un adulte... j’ai déjà donné mon avis sur la question 

· Psychanalyser un enfant ....outre que je trouve tout ça fort dangereux...disons que c’est encore du domaine du possible-plausible...

· Psychanalyser un nourrisson ... là ça devient très inquiétant pour la personne qui y croit et plus encore pour le psychanalyste si lui aussi devait y croire ...
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Déroulement d'une séance de psychanalyse Freudienne :

La séance dure généralement de 30 minutes à 1 heure ;

Chacun a sa méthode d'approche du patient : certains posent beaucoup de questions, d'autres interviennent très peu, laissant libre cours au discours du patient ;


En général, le patient est allongé sur un divan et le spécialiste est placé en retrait, mais , ce n'est pas une obligation et l'on peut se retrouver assis en face à face à un bureau ou dans des fauteuils .

Déroulement d'une séance de psychanalyse Lacanienne.

Les séances de psychanalyse lacanienne sont plus courtes que celles des autres .
Une séance « lacanienne »  pourra durer 20 minutes, voire même 10 minutes.

En  fin de la séance, le psychanalyste va interrompre la séance sur un point crucial ou sur un questionnement dans le but de faire réfléchir le sujet.

Déroulement d’une séance de psychanalyse Jungienne.

La psychanalyse jungienne est plus ouverte sur le phénomène religieux que la psychanalyse freudienne.


Comment le psychanalyste se sort-il des questions « gênantes » ?
C’est tout simple : il retourne la question .
Q : Pourquoi vos honoraires sont – ils si élevés ?
R : Pourquoi me posez-vous cette question ?
Comment le psychanalyste se sort-il des situations « gênantes » ?

C’est tout simple aussi : il rejette la faute sur le patient lui-même :

Soit il fait un « transfert hostile » sur le psychanalyste.

Soit ses « résistances » font qu’il n’est pas apte intellectuellement à suivre la thérapie ...

Comment choisir « son » psychanalyste ?

Il faut d’abord lui demander à quelle banche de la psychanalyse il se rattache (freudienne, lacanienne, jungienne, autre ?).
Il faut ensuite lui demander ses modalités de travail et de payement .
Il faut enfin voir si « le courant » passe ...

N’oubliez pas que vous engagez pour une affaire de :

a) 1 à 2 consultation par semaine

b) Durant des années,

c) Et chaque consultation est dans les 50 à 100 euros ...
N’oubliez pas qu’il existerait (pour ne pas dire qu’il existe) 2 grandes formes de psychanalyse :

a) La psychanalyse « populaire » qui n’est en fait qu’une séance de psychothérapie où l’on sort des évidences à la portées de tout un chacun .

La psychanalyse « rigoureuse » qui est totalement hermétique à tous sauf aux initiés ou ceux qui se prétendent « tels » .
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